
PALÉO28/07/25

3LA CÔTE  
www.lacote.ch

Les gardiens de 
l’ombre de Paléo

Le festival a sa propre centrale d’urgence. Une véritable tour de 
contrôle d’où on surveille et résout les problèmes jour et nuit. Reportage.
SÉCURITÉ

LE PRIEURÉ 
TRANSFORMÉ 
EN CUISINE 
Chaque matin, dès 9h, le prieuré 
accueille une douzaine de 
paroissiens dans la force de 
l’âge pour faire la vaisselle de la 
veille et découper des dizaines 
de kilos d’oignons. Une manière 
différente d’animer la semaine 
de Paléo. 
«Rentrer à 3h30, ça va bien 
quand on est encore un peu 
jeune.», commente Hedwig 
Willi. «C’est vrai qu’on a 
dépassé le Migros data», rigole 
sa voisine, Béatrice Dépraz. L’ALSACE À L’HEURE DU MAGHREB 

En plus des traditionnelles flamm’s alsacienne, montagnarde et 
végétarienne, la paroisse joue le jeu de la thématique du Village du 
Monde en proposant une recette spéciale à chaque édition. Cette 
année, cap sur le Maghreb avec une flammekueche aux merguez.

PAR CCAROLINE GEBHARD

V C’est devenu un rendez-vous quasiment 
sacré pour Kevin Bonzon, pasteur de 
l’Église évangélique réformée de Nyon. 
Chaque été, il troque sa robe pastorale pour 
une casquette et un t-shirt aux couleurs  
du stand Flamm’s Oh Nyon, situé dans  
le Quartier Latin de Paléo. Successeur  
du mythique Petzi Crêpes, le stand de 
flammekueches n’affiche nulle part son 
lien avec l’Église ou la paroisse de Nyon. 
«On n’a pas de signe distinctif, et ça fait 
partie du jeu. Dans tous les cas, on n’a  
jamais souhaité faire du prosélytisme,  
expose le pasteur. Notre objectif c’est de 
pouvoir être au service, à notre manière. Si 

la ville de Nyon est au Paléo, pourquoi la 
paroisse n’y serait pas elle aussi?» lance le 
pasteur. 
Dans un contexte très concurrentiel entre 
les 130 restaurateurs que compte le  
festival, l’équipe amateure a su tirer son 
épingle du jeu en se classant pour la troi-
sième année de suite dans le top 20 des 
goûteurs de Paléo. «On essaie d’avoir un 
produit qui soit bon et de qualité. On veut 
aussi un produit compétitif économique-
ment, tout en veillant à rester rentable», 
explique Kevin Bonzon. 
Sous ses ordres, une vingtaine de béné -
voles s’activent chaque soir en cuisine, 

principalement des jeunes. «Ils ont plaisir 
à rendre ce service, et c’est aussi pour  
eux une opportunité d’être sur le site  
sans avoir à payer leur ticket», détaille 
l’homme de foi. 
En coulisse tout est pensé pour prendre 
soin de ces petites mains. Un frigo, rempli 
de boissons de toutes sortes, est à  
disposition et une petite table est montée 
dans l’arrière-boutique. L’occasion de  
décompresser et partager avec les autres 
restaurateurs voisins. 
«On a de super contacts entre nous, on 
s’aide et on s’échange même parfois de la 
nourriture», raconte le pasteur.

TRAVAIL D’ÉQUIPE 
En cuisine, c’est toute une petite chaîne qui se met en route à  
chaque commande: caisse, crème, garniture, enfournage, découpe  
et service, chaque rôle a son importance. Grâce à cette organisation 
bien rodée, plus de 2600 flammekueches sont sorties des huit fours 
du stand l’an dernier.

L’
horloge affiche 18h04. 
Placardée contre un 
mur de la Centrale 
Garo, l’immense carte 

du site de Paléo nous apprend 
que «Rebelle» supervise ce soir 
la zone de la Grande Scène et 
«Jedi» le sud du terrain. «God-
zilla» est off en ce deuxième 
jour de festival. 
Nous ne connaîtrons ni l’iden -
tité ni les visages de ces respon-
sables de zone rattachés au sec-
teur sécurité et intervention 
du festival, dont nous décou-
vrons les alias lors de notre vi-
site au cœur du poste de con-
trôle de la manifestation, ce 
mercredi 23 juillet. 

Une centrale sur mesure 
pour Paléo 
Au-delà de ces surnoms qui 
prêtent à sourire, la carte nous 
indique surtout que les 80 ha 
de Paléo sont découpés en  
microzones, qui portent toutes 

un numéro. L’objectif, c’est de 
pouvoir localiser précisément 
chaque évènement ou incident 
qui se produirait sur le terrain, 
afin de réagir le plus effica -
cement possible. 
C’est à la Centrale Garo, acro-
nyme de Groupe d’analyse de 
la réponse opérationnelle, que 
sont remontées toutes les  
informations et demandes 
d’intervention, quelles qu’elles 
soient. L’équivalent, en 
somme, de la centrale d’appels 
d’urgence du canton, mais 
juste pour Paléo. Mise en ser-
vice le mercredi qui précède la 
manifestation, elle tourne 
24h/24 à compter du lundi, du-
rant toute une semaine. 

Fuite d’eau  
et trop plein d’alcool 
Ce 23 juillet, on signale une 
fuite d’eau dans les loges de 
Belleville, puis la présence 
d’un festivalier, accompagné 

de sa petite fille, qui semble  
alcoolisé. En moins de cinq  
minutes, l’opérateur télépho-
nique avise la cellule préven-
tion afin qu’elle aille s’enqué-
rir de l’état du papa sur le 
terrain. 

«Selon le créneau horaire, il y a 
entre deux et six opérateurs», 
nous renseigne à voix basse 
Marc Noverraz, le chef de salle 
du jour. Ici, on parle douce-

ment et on se fait le plus dis-
cret possible. Dans un coin de la 
pièce, des écrans vidéo permet-
tent de suivre les flux de visi-
teurs en temps réel, tandis que 
les ordinateurs regorgent de 
procédures et de contacts pour 
répondre à toutes sortes de sol-
licitations. 
Parce que la vie est loin d’être 
un long fleuve tranquille, tout 
n’a évidemment pas pu être 
modélisé. «On est prêts à im-
proviser des solutions à toutes 
les situations, note Pascal Viot, 
coordinateur accueil et sécurité 
de Paléo. On travaille à être 
surpris.»  
A la Centrale Garo, on retrouve 
tout un tas de profils passés 
par l’EPFL. «Leur ADN, c’est de 
résoudre des problèmes», re-
marque Pascal Viot. C’est de-
puis là qu’on a supervisé, par 
exemple, la prise en charge 
d’une maman qui a accouché 
prématurément au camping et 

celle d’un homme qui a fait un 
arrêt cardiorespiratoire dans la 
foule, en 2023. 

Action et réaction 
Lorsqu’un incident ne corres-
pond à aucune procédure con-
nue, des aides à la conduite  
entrent en scène. Leur rôle? 
Plancher sur le cas et proposer 
des scenarii pour y répondre à 
la cellule de l’imprévu, qui  
a force décisionnelle. Au mo-
ment de notre visite, rien de 
tout cela. L’activité est plutôt 
calme, et ne s’éloigne en tout 
cas pas des sentiers battus. 
Ce qui n’empêche pas Didier 
Genier et son équipe, installés 
dans l’arrière-pièce, de tur -
biner. Leur rôle? Monitorer 
tout le contenu du journal  
des évènements. Dans son 
staff, ce géographe-géomati-
cien de formation peut comp-
ter sur un ingénieur en infor-
matique, une criminologue  

et un géomaticien. Ensemble, 
ils ana lysent absolument tout 
ce qui se passe dans le péri -
mètre de la manifestation,  
ce qui permet de cibler les 
points chauds, puis de corriger 
le tir. 

«Les bonnes infos  
au bon endroit» 
Dans le même espace, on  
retrouve un prévisionniste  
de MeteoNews, ainsi que le  
directeur de CrowdCows, une 
entreprise qui a développé un 
système intégré de commu -
nication de foule. C’est à elle 
qu’appartiennent les six 
écrans adaptatifs installés sur 
le site cette année. Ceux-ci  
permettent de «distribuer les 
bonnes informations aux bons 
endroits», résume Pascal Viot, 
pour qui gérer la sécurité re-
vient avant tout et surtout à as-
surer un «horizon de pacifica-
tion et de sérénité».

Centre névralgique de Paléo, la Centrale Garo fonctionne 24h/24 pendant 
toute la durée du festival. LUDWIG WALLENDORFF, PALÉO FESTIVAL 2025

Des flamm’s d’enfer pour la paroisse
Comment la vie s’organise-t-elle de l’autre côté des comptoirs des nombreux stands 

de nourriture? Immersion chez Flamm’s Oh Nyon, l’échoppe tenue par la paroisse locale.
MIAM

On est prêts à improviser  
des solutions à toutes  

les situations. On travaille  
à être surpris.” 

PASCAL VIOT 
COORDINATEUR ACCUEIL ET SÉCURITÉ  
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